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Eyragues : du fond des mers au parc des
poètes

La commune d’Eyragues et l’Espace Culture et Tourisme Eyraguais proposent une exposition
du photographe aquatique Guillaume Ruoppolo. L’occasion de sensibiliser et de découvrir le
monde sous-marin de la Grande bleue au milieu des statuts des Félibres provençaux.

Le parc des poètes d’Eyragues accueille une exposition du photographe marseillais Guillaume Ruoppolo.
Cet amoureux de la Grande Bleue, descendant d’une famille de charpentiers de marine napolitaine qui a
créé ‘La Barque marseillaise’, est photographe, scaphandrier professionnel et chef opérateur spécialisé
du monde sous-marin.
A 4 ans il fait ses premières plongées dans la baie de La Ciotat et, dès 14 ans, il suit les pas de son père
qui  lui  offre  alors  son  premier  appareil  photo  sous-marin  et  qui  fût  champion  international  de
photographie sous-marine dans les années 1990.
Depuis,  celui  qui  a  réalisé  des  milliers  de  plongées  à  travers  le  monde  transporte  son  matériel

https://www.eyragues.org/
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photographique dans tous ses voyages afin d’immortaliser la beauté des mers ou des océans. « La
photographie  est  viscéralement  ancrée en moi  »,  explique celui  qui  est  aussi  directeur  associé  de
l’agence Wallis pôle images.
Son objectif ne se cantonne pas à celui de son appareil photo, il tend à sensibiliser le public sur la beauté
et la fragilité de ce monde exceptionnel.

Des poissons au milieu des Félibres
C’est donc au sein du parc des poètes*, qui a vu le jour en 2016, que Guillaume Ruoppolo propose expose
une quinzaine de clichés. Sous l’œil des sculptures des sept félibres, les visiteurs pourront flâner au cœur
de cet écrin de verdure aux multiples essences méditerranéennes, à deux pas du kiosque à musique ou
bien encore du musée ‘Témoignage & patrimoine’, afin de mieux plonger au cœur de la Mare nostrum.

« Aujourd’hui, j’ai le devoir de sensibiliser à la beauté, mais aussi à la fragilité de ce monde
exceptionnel. »

Guillaume Ruoppolo

https://www.wallis.fr/
http://www.eyragues.fr/felibres.php
http://www.eyragues.org/musee-eyragues.php
https://www.linkedin.com/in/guillaume-ruoppolo-b4abb5121/?originalSubdomain=fr
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« La mer Méditerranée tient une place particulière dans mon cœur, car malgré sa petite taille face aux
immenses océans, elle regorge de vie », confie celui qui a notamment remporté le prix de photographe de
l’année en 2017, dans la catégorie ‘Nature’ ainsi que la palme d’or au festival mondial de l’image sous-
marine en 2008. « J’ai eu la chance de faire mes premières immersions là où les pionniers ont créé le
scaphandre autonome et donc la plongée moderne. J’ai côtoyé les plus illustres, comme Albert Falco,
commandant de la mythique Calypso, Henri Germain Delauze, fondateur de la Comex, le célèbre apnéiste
Jacques Mayol et bien d’autres. Aujourd’hui, j’ai le devoir de continuer leur combat, de sensibiliser à la
beauté,  mais aussi  à la fragilité de ce monde exceptionnel.  L’image sous-marine est  pour moi non
seulement le virus transmis par mon père, mais également le moyen de faire partager la richesse et la
diversité de ce monde merveilleux. »

L.G.

Informations pratiques
Exposition de photographies de Guillaume Ruoppolo : ‘Le parc des poètes plonge en Méditerranée’.
Jusqu’au mois d’octobre 2023. Parc des Poètes. 2, chemin de Notre-Dame. Eyragues. Contact : Bureau
d’information touristique d’Eyragues : 04 90 92 84 47 ou espaceculturetourisme@orange.fr

*Le parc des Poètes est ouvert au public tous les jours de la semaine : du 1er mai au 30 septembre :
ouverture à 7h30/fermeture à 21h. Du 1er octobre au 30 avril : ouverture à 7h30/fermeture à 18h

http://www.guillaume-ruoppolo.com/page/13/a-propos.html
http://www.eyragues.org/parc_poetes.php
http://www.eyragues.fr/tourisme.php
http://www.eyragues.fr/tourisme.php
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Foncier : quel avenir pour le Vaucluse en
2050?

Déjà fortement impacté par les contraintes liées aux risques naturels (inondation et incendie)
ainsi  qu’à  la  préservation  des  terres  agricoles  et  des  milieux  naturels,  le  Vaucluse  doit
maintenant faire. face aux conséquences mal maîtrisées de la loi Zan (Zéro artificialisation
nette). Autrement dit, comment sera-t-il possible de faire vivre un territoire quand il ne sera
plus possible d’y faire grand-chose ?

« Le Vaucluse, c’est un département un tiers agricole, un tiers inondable et un tiers inflammable », avait
asséné en 2017 le préfet d’alors devant des élus interloqués lors d’une l’assemblé générale des maires de
Vaucluse. Pensez donc, l’État venait leur dire qu’ils ne pouvaient quasiment plus rien faire dans leur
commune et que leur territoire n’avait plus d’avenir. Le contraste était d’autant plus saisissant que lors
de la même AG, l’Aptésienne Brune Poirson, alors secrétaire d’État auprès du ministre de la Transition
écologique et solidaire, était venue ensuite marteler que « c’est vous les maires, plus que personne, qui
connaissez le Vaucluse. C’est vous, plus que personne, qui savez comment faire face aux situations de ce
département. » Depuis, le préfet a été exfiltré sans ménagement 9 mois seulement après sa prise de
fonction, mais l’État continue d’envoyer des messages contradictoires : il faut ainsi développer l’un des
départements les plus pauvres de France mais il devient de plus en plus difficile d’étendre des zones
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d’activités. Il faut créer de l’emploi mais l’on ne veut pas accueillir les locaux des entreprises qui les
génèrent. Il faut construire du logement social, mais le foncier n’est pas disponible…

Lire également : “La loi ‘zéro artificialisation nette’ annonce la fin du rêve français“

■ Ombre de la loi Zan et exode urbain
Pour ne rien arranger, avec la loi Zéro artificialisation nette (Zan), l’État veut maintenant interdire, d’ici
2050, toute consommation nouvelle de terre pour construire. Dans ce cadre, les collectivités locales
doivent ainsi réduire de 50% le rythme d’artificialisation et de consommation des espaces naturels,
agricoles et forestiers d’ici 2030 par rapport à la consommation mesurée entre 2011 et 2020. Objectif :
mettre un coup d’arrêt à l’exode urbain, en faisant flamber le prix du foncier tout en imposant un modèle
de construction de la ville sur la ville. Le tout en faisant plus de développement économique avec moins
de foncier à disposition. Une vision très centralisée qui sur-métropolise la France, tout en pénalisant les
petites  communes de  moins  de  2  000 habitants  (près  des  deux tiers  des  communes de  Vaucluse)
majoritairement responsables de cette artificialisation. Et tout cela, bien évidemment, sans proposer à
ces dernières les solutions d’accompagnement en ingénierie pour les objectifs annoncés.

“Imposer un modèle de construction de la ville sur la ville.“

Autre oubli : la volonté d’un nombre croissant d’habitants qui ne veulent plus vivre dans des grandes
villes,  souvent  durablement  endettées,  de  plus  en  plus  violentes  et  plus  chères  (taxes  foncières,
stationnement, interdiction de circuler…). Une sorte d’exode urbain, vers les communes ‘paisibles’, que
le gouvernement veut donc arrêter à tout prix en fixant la richesse dans les grands pôles métropolitains.
Un mouvement que l’engouement pour le télétravail ne devrait pas atténuer, bien au contraire, dans un
département qui a fait le choix du développement à marche forcée pour le très haut débit numérique
(ndlr : le Vaucluse est le département le plus avancé de la Région Sud dans ce domaine et l’un des plus
en pointe au niveau national). Autre conséquence : une raréfaction du foncier qui fait monter les prix de
l’immobilier pour des classes moyennes vauclusiennes frappées par un sentiment de déclassement de
plus en plus difficile à supporter pour des ménages qui arrivent de moins en moins à se loger. Un tiers
des Vauclusiens ne peut ainsi acheter un bien de plus de 90 000€ et la moitié ne peut acquérir un
logement dont le prix est supérieur à 140 000€ dans un département où l’Insee prévoit une augmentation
de la population de 15 000 personnes d’ici 2050 (2 fois plus que les Alpes-Maritimes) en raison d’un solde
migratoire venant compenser un solde naturel qui deviendrait négatif dès la période 2030- 2040.

https://www.echodumardi.com/dossier/la-loi-zero-artificialisation-nette-annonce-la-fin-du-reve-francais/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Dans le Vaucluse, 90% des communes sont concernées par le risque inondation et 40% des habitants
du département résident en zone inondable. Les zones inondables sont majoritairement situées dans
des zones où la pression urbaine est la plus forte. Par ailleurs, 40% du territoire départemental est
exposé au risque feu de forêt.

■ Consommation foncière effrénée
Il faut dire qu’en matière de consommation du foncier le Vaucluse n’a pas été non plus l’un des meilleurs
élèves de la classe. En effet, si la France est le pays européen qui a le plus artificialisé son sol depuis ces
dernières décennies par rapport au nombre d’emplois qu’il a créés et par rapport au nombre d’habitants
hébergés,  la tendance est encore plus marquée en Vaucluse.  Entre 1945 et 2010 la population du
département a été multipliée par 2 alors que dans le même temps la surface urbanisée a été multipliée
par 4. L’espace occupé par un Vauclusien est ainsi passé de 520 m2  en 1945 à 900 m2  65 ans plus tard.
Principale victime de cette frénésie foncière : les terres agricoles qui ont diminué 3 fois plus rapidement
en Vaucluse que la moyenne nationale sur cette période. Plus de la moitié de la consommation de ces
espaces s’étant faite au bénéfice de formes urbaines peu denses favorisant l’étalement urbain et le
‘mitage’ des terres. Rien qu’entre 2001 et 2013, 2 900 ha d’espaces agricoles (90%) et naturels (10%) ont
été artificialisés en Vaucluse, soit près de 1,9% de la surface du territoire. Cela correspond quasiment à
la superficie de la commune d’Aurel, soit au rythme d’un terrain de football par jour !

“Entre 2001 et 2013, on a artificialisé en Vaucluse au rythme d’un terrain de football par
jour.“

Sur les 10 dernières années, 2 280 ha ont à nouveau été consommés dont 23% pour des activités et 70%
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pour l’habitat. Cela représente 16% de la consommation régionale pour 11% de la population. Cette
artificialisation a été plus marquée dans la périphérie avignonnaise faisant de la cité des papes l’aire
urbaine la plus étendue après Marseille, mais l’une des moins denses en termes de population de France.
Cela a pour conséquence pour Avignon, dont l’étalement se poursuit plus que pour le reste de Provence-
Alpes-Côte d’Azur, d’éloigner le coeur de la ville des espaces ruraux. Ainsi, pour Avignon, il fallait déjà en
2009 faire plus de 20 kilomètres depuis la ville centre pour rejoindre ces zones à caractère rural (soit
sous le seuil de 68 habitants au km2 correspondant à la moyenne d’alors des couronnes périurbaines de
la région). Quasiment autant qu’à Lyon (21 km), Saint-Étienne (20 km) mais davantage que Nîmes (18
kilomètres)  et  Montpellier  (16 kilomètres).  Une tendance à l’étalement qui,  depuis,  n’a fait  que se
renforcer dans un territoire où 82% des déplacements domicile-travail sont réalisés en voiture et où les
surfaces  économiques  et  commerciales  représentent  22% des  surfaces  artificialisées  contre  14% à
l’échelle nationale.

Lire également : “Assises du foncier économique en Vaucluse, la révolution est en marche mais qui
le sait ?“

■ Concilier sobriété foncière et développement économique
Pour  les  élus,  l’équation  semble  difficile  à  résoudre  en  essayant  d’imaginer  un  nouveau  modèle
d’aménagement et de développement devant concilier sobriété foncière et développement économique.
L’ensemble  en  préservant  notre  capital  agricole,  une  des  premières  richesses  du  Vaucluse  via  sa
biodiversité et sa capacité de souveraineté alimentaire, et naturel, un autre atout du département pour le
tourisme  notamment,  tout  en  répondant  aux  besoins  des  entreprises  et  en  intégrant  la  transition
écologique et d’adaptation climatique.

Laboratoire Cerra : les cosmétiques bios
produits à Avignon

https://www.echodumardi.com/dossier/assises-du-foncier-economique-en-vaucluse-la-revolution-est-en-marche-mais-qui-le-sait/
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Implanté à Avignon, le laboratoire Cerra est né en 2016 grâce à Cécile Labadie et Raphaël Le
Bruchec et propose une gamme de neuf produits cosmétiques naturels et biologiques vendus
en magasins bios, pharmacies, ou directement sur le site de la marque.

Petite entreprise familiale, Cerra voit le jour en avril 2016 dans un garage d’un peu plus de 30m² au
Thor. Alors que Cécile Labadie vient tout juste d’obtenir son doctorat en chimie et biochimie à Avignon,
et que Raphaël Le Bruchec, quant à lui, vient d’arrêter son activité professionnelle, ils décident ensemble
de lancer leur propre entreprise de cosmétiques formulés et produits en Provence. Ce n’est qu’en 2019
que le laboratoire Cerra déménage à Avignon dans des locaux de 200m².

Si les deux collaborateurs ont débuté cette nouvelle aventure avec seulement quatre produits, ils en
proposent désormais neuf. « L’objectif est de sortir un ou deux nouveaux produits par an, pour faire
évoluer Cerra de façon organique », explique Raphaël Le Bruchec. Ainsi, la marque se compose de deux
crèmes de jour, une crème de nuit, un lait démaquillant, un lait pour le corps, un crème pour le corps, un
exfoliant pour le corps, de l’huile de jojoba et de l’huile de karité.

https://www.linkedin.com/in/ACoAABHX-nABKYreNwmRqa5ui42rwln9YguAwfM
https://www.linkedin.com/in/ACoAADam_HUBYEhiOmfSMT3AdTEoL9cpnX47_jk
https://www.linkedin.com/in/ACoAADam_HUBYEhiOmfSMT3AdTEoL9cpnX47_jk
https://www.cerra-cosmetiques.fr
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Une partie des produits Cerra. ©Didier Amadori

De la conceptualisation à la commercialisation

Depuis la création de leur société, Cécile et Raphaël s’occupent de tout du début jusqu’à la fin. Grâce à
ses connaissances obtenues lors de ses études en chimie et biochimie sur les conservateurs naturels liés
à  la  cosmétique,  Cécile  s’occupe  notamment  de  la  conception,  de  la  fabrication  mais  aussi  du
conditionnement de tous les produits Cerra. Ainsi, c’est elle qui assemble les différents composants des
crèmes et laits, et qui effectue des tests pour d’éventuels nouveaux produits. En seulement cinq jours,
Cécile peut confectionner entre 600 et 700 produits.

De son côté,  grâce à son expérience dans le commerce,  Raphaël  est  en charge de toute la partie
commercialisation des produits. C’est donc lui qui s’occupe notamment de démarcher des vendeurs pour
que ceux-ci mettent la marque Cerra dans les rayons leur magasin. Aujourd’hui, en plus d’être vendus sur
le site de la marque, les cosmétiques Cerra sont disponibles dans plus de 150 points de vente telles que
des pharmacies, des magasins bios et quelques magasins indépendants. Environ 70% de ces points de
vente se situent dans la région Paca, et les 30% restants dans le reste de la France.

La cosmétique bio, c’est quoi ?

Contrairement à l’agriculture, en France et en Europe, il n’existe pas vraiment de réglementation pour
déterminer ce qu’est un produit cosmétique biologique. Par exemple, Cerra utilise de l’huile d’onagre
dans ses  produits.  L’onagre est  une fleur  qui  doit  donc être  cultivée dans le  respect  des charges
l’agriculture biologique mises en place par l’Europe pour que son huile soit certifiée biologique. « Mais
en tant que transformateurs de cette matière première brute, il n’y a pas de transfert automatique de la
qualification biologique », commence par expliquer Raphaël.

« Une tomate biologique est considérée comme telle car il y a la non présence de beaucoup d’éléments
qui a été démontrée, poursuit-il. Un cosmétique, c’est un mélange de matières premières bios, mais aussi
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non bios car certains éléments ne peuvent pas avoir cette certification, comme l’eau par exemple qui est
beaucoup utilisé en cosmétique. » Alors la vraie question est : quand un produit cosmétique peut-il être
considéré comme biologique ? Pour être considéré comme tel, les acteurs professionnels de la filière
cosmétique bio se sont entendus entre eux et ont déterminé que les produits doivent contenir minimum
20% de matière première d’origine agriculture biologique (contre 10% il y a dix ans).

La double fonction du laboratoire Cerra

Le laboratoire Cerra, c’est avant tout une marque de cosmétique bio. Cécile et Raphaël se démènent au
quotidien pour faire rayonner leurs produits et pour proposer de la nouveauté, sur un marché de plus en
plus prisé. Mais ce n’est pas tout. Le laboratoire travaille non seulement pour la marque Cerra, mais
également pour d’autres.

Le ‘travail à façon’, c’est une pratique qui consiste à fournir sa main d’oeuvre. Ainsi, le laboratoire Cerra
aide ceux qui souhaitent lancer leur marque de cosmétique, ceux qui souhaitent étoffer la leur, ou ceux
qui souhaitent tout simplement délocaliser et se décharger de la fabrication de leurs produits. Cécile et
Raphael produisent donc des produits pour les autres mais ils ne s’occupent que de la production et non
de la vente.
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©Didier Amadori

Des valeurs écologiques

En plus de produire des cosmétiques naturels et bios, la marque Cerra se veut être la plus écologique
possible, tout en restant transparente envers ses consommateurs. « L’écologie ce n’est jamais blanc ou
noir, on ne peut pas être écologique à 100% », affirme Raphaël. Ainsi, la marque a récemment opté pour
un changement d’emballage de ses produits en pot.

« On était parti sur un pot en aluminium dans un emballage en carton à la base car c’est extrêmement
léger  et  il  y  a  un  indicateur  à  prendre  dans  le  coût  carbone  de  nos  fabrications  et  de  notre
commercialisation qui est l’expédition », développe le commercial. Désormais, les pots des crèmes Cerra
sont en verre, ils sont donc plus écologiques au niveau packaging, mais plus lourds. « On a moins
d’emballage, mais on a un coût énergétique de transport plus important », conclut-il.

©Didier Amadori

La consommation du bio favorisée par la crise du Covid-19

Comme beaucoup de chefs de jeunes entreprises, Cécile et Raphaël ont d’abord cru que la crise du
Covid-19, mais surtout le premier confinement, allait mettre fin à l’aventure Cerra. Mais la vérité en a été
tout autre. Si les Français fuyaient les magasins de grande surface , ils se sont davantage tournés vers les
supérettes pour fuir le virus, mais aussi dans une volonté de consommer plus local. Ainsi, il y a eu une
explosion de fréquentation dans les magasins bios.

En  plus  de  voir  la  fréquentation  de  son  site  internet  grimper,  Cerra  a  également  observé  une
augmentation de la vente de ses produits en magasin. Le Covid-19 a finalement eu du bon pour ce
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secteur qui a pris de l’ampleur. Cependant, la fréquentation des magasins bios a rechuté après la fin du
premier confinement en mai 2020 et tend de nouveau vers ce qu’elle était avant.

Des prix abordables

Souvent synonyme de prix élevés, la cosmétique bio voit aujourd’hui de plus en plus de marques proposer
des prix plus abordables sur le marché. Parmi les deux précurseurs de la cosmétique biologique, Weleda
et Dr Haushka, le premier propose des produits avec des prix relativement bas pour le secteur alors que
le second en propose des plus élevés.

Le laboratoire Cerra, lui, a voulu suivre l’exemple du premier afin de toucher une clientèle plus large et
pas élitiste. Ainsi, une crème de 50ml vous coûtera environ 20€, un prix qui peut avoisiner les 80€, voire
plus, pour la même quantité de produit chez certains concurrents. Au vu de l’accessibilité au plus grand
nombre de ce type de produit aujourd’hui, même la grande distribution tend vers le bio et le bio tend vers
la grande distribution. « Est-ce qu’un jour on sera chez Leclerc ou Super U au rayon bio ? Pour l’instant
non, mais si un jour il n’y a plus qu’eux qui vendent du bio, il ne faut jamais dire jamais », conclut
Raphaël.

La start-up pertuisienne Biointrant ouvre une
campagne de vote pour l’agriculture durable
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La start-up pertuisienne Biointrant, spécialisée dans le développement et la production de
biosolutions pour les terres agricoles, annonce l’ouverture d’une campagne de vote sur la
plateforme de financement participatif Wiseed.

Cette étape,  d’une durée d’un mois,  permettra de mesurer l’intérêt  sociétal  et  financier autour de
l’entreprise. Si la consultation est concluante, l’entreprise sollicitera une levée de fonds avec un objectif
de collecte de 500 000€. Un premier renfort financier sera principalement dédié à la construction d’une
unité industrielle  pour permettre la  production de plusieurs produits  en parallèle et  répondre à la
demande croissante du marché.

Alternative aux substances chimiques

Biointrant cultive des bactéries phytobénéfiques, afin de protéger les plantes et stimuler leur croissance
sans  modification  génétique.  Le  marché  ciblé  par  Biointrant  est  celui  des  intrants,  aujourd’hui
majoritairement chimiques (engrais, pesticides…) utilisés dans l’agriculture. Le marché mondial était
estimé en 2019 à 260 milliards d’euros et devrait atteindre 320 milliards d’euros en 2024. Fondée en
2018, la société est basée à la pépinière des entreprises innovantes de Pertuis à proximité d’Aix en
Provence.
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​Restaurer l’équilibre biologique de la terre

La valeur ajoutée de Biointrant réside dans sa capacité à identifier la bonne combinaison bactérie-plante-
sol. « Nous avons développé une plateforme bioinformatique qui qualifie d’ores et déjà plus de 3 000
souches bactériennes. De puissants algorithmes nous permettent de croiser leurs génomes avec nos
bases de données et in fine d’identifier les meilleures candidates », explique Renaud Nalin, directeur
général et co-fondateur de Biointrant. 

​Ces biosolutions offrent aux agriculteurs la possibilité de restaurer les équilibres biologiques au sein de
leurs terres de façon naturelle et durable.  Elles s’appliquent aujourd’hui aussi bien pour à des cultures
de plein champ que des cultures de spécialité. Disponibles sous forme de poudres, liquides, enrobages de
semences, microgranulés, elles ne nécessitent pas de nouveaux matériels ni de nouvelles méthodes de
travail.

Test à l’appui

L’entreprise Future Gaïa, basée à Rodilhan et spécialisée dans la mise au point de fermes verticales
innovantes et automatisées, a ainsi étudié l’effet bactéries fournies par Biointrant sur la résistance au
stress  hydrique  du  basilic.  Les  résultats  montrent  une  augmentation  du  rendement  de  15%  en
comparaison au témoin lorsque les basilics ne sont soumis à aucun stress, et de 32% lorsqu’un stress
hydrique  est  appliqué.  «  Cette  collaboration  avec  Biointrant  permet  de  réduire  les  intrants  (eau,
fertilisants…) tout en augmentant les rendements culturaux », témoigne la direction de l’entreprise. ​Les
bactéries cultivées par l’entreprise sont également sélectionnées pour leur rôle dans le stockage du C02
dans le sol, un enjeu majeur pour une agriculture respectueuse de l’environnement.

​Biointrant a bénéficié d’important investissement financier, depuis plus de deux ans, de la part de BPI
France à travers les programmes Frenchtech et Deeptech, accélérant la maturation des produits. Par
ailleurs, la communauté européenne dans son programme H2020, a audité et qualifié les produits de la
société dans la catégorie ‘excellence’.

Pour soutenir Biointrant : www.wiseed.com/fr/projet/39650561-biointrant
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